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NOTICE 

SUR 

GUILLAUME RABOT, 

ORATIO DE GENTE ET LINGUA FRANCICA. 

Par Carl Wahlund 



Jusqu'ä ce jour, on n'a rien ecrit, que nous sa- 
chions, sur le Discours dont le titre vient d'etre 
indique; et son auteur, qui appartenait sans aucun 
doute ä Tillustre famille dauphinoise des RABOT, 
a ete ä peine nomme dans trois ouvrages pendant 
ces trois derniers . siecles. Le titre du livre ne 
* figure ni dans la Collection de Nie. BASSfiE, 1 ni 
dans les trente mille articles du Catalogue de 
Georges Draud, 2 et de nos jours, le livre lui- 
meme est fort rare: ä Paris, aucune des grandes 

1 N. Bassjeus, Collectio . . omnium librorum . . qui . . ab anno 
JSÖ4. usque ad , .an. ijg2 . . venales extiterunt. Francofurti, 
1592, in-4 . 

2 G. Draudius, Catalogus officinalis, in quo . . libri . . recen- 
sentur, usque ad annum 1624 inclusive. Francofurti, 1625, in-4 . 
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bibliotheques publiques ne le possede, ni la Biblio- 
theque nationale, ni la Mazarine, ni les Biblio- 
theques de 1' Arsenal, de la Sorbonne et de Sainte- 
Genevieve. Le Musee britannique de Londres ne 
le possede pas non plus. 1 En Allemagne, on a 
constate Texistence de trois exemplaires, ä Halle, 2 
ä Berlin 8 et ä Hambourg. 4 Quant k Tauteur, 

1 D'apres une information qu'a bien voulu nous donner r£cem- 
ment, dans une lettre, the Keeper of the Printed Books Depart- 
ment Mr Geo. Bullen. 

2 Bibliotheque de l'Universite" 374. 6. Renseignement du a 
M. Suchier, descendant d'une famille frangaise du Vivarais, et 
professeur ä l'Universite' de Halle, qui a absorb£ celle de Wittem- 
berg en 1817. M. Suchier doit donc etre conside>e" comme un 
des successeurs de Rabot. Malgre" son obligeance, dont il nous a 
donne* taut de preuves dernierement, lors de notre visite, M. Su- 
chier n'a pu nous fournir aucune indication sur la nomination de 
Rabot ni sur son s£jour ä Wittemberg. 

8 Bibliotheque royale Xb 4292. Nous devons ce renseignement 
ä M. Appel, notre ami et collegue, professeur agr£ge* ä l'Universite* 
de Koenigsberg. L'exemplaire de Berlin est absolument identique 
ä celui que nous possedons nous-meme, et dont on trouvera plus 
loin une reproduction photolithographique execut£e ä Stockholm. 

4 Stadtbibliothek SDCI. 1. D'apres les indications de M. le 
professeur Stengel de Marbourg, Tun de ceux qui etudient avec 
le plus d'ardeur tout ce qui concerne l'enseignement de la langUe 
frangaise pendant les trois siecles qui ont pr£c£d6 le notre. C'est 
aussi ä l'obligeance de M. Stengel que nous devons les renseig- 
nements qu'on trouvera plus loin sur les successeurs de Rabot ä 
Wittemberg. 

Nous profitons de l'occasion pour exprimer toute notre recon- 
naissance ä deux Frangais dont le concours nous ä £te non moins 
utile et pr£cieux. M. le pasteur Arnaud, president du consistoire 
de Crest (Dep. de la Drome, Dauphine), dont nous n'avions pour- 
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GuiLLAUME Rabot, il n'est point mentionne par 
des ecrivains qui pourtant se sont occupes de la 
province de Dauphine, et en particulier de la 
maison de Rabot, tels que Nie. Chorier (1612 — 
1692), L'estat politique de la province de Dauphine. 
Grenoble 1671 et 1672, 4 vol. in- 12. (Le tome 
III: L'estat politique de Dauphine, avec les genea- 
logies des familles nobles de cette province. Grenoble 
1697; reimpr. 1873); Guy Allard (1635— 17 16), 
La bibliotheqve de Davphine, Contenant les noms de 
ceux qui se sont distinguez par leur sgavoir dans 
cette province, & le denombrement de leurs ouvrages, 
depuis XII. Siecles. Grenoble, 1680, pet. in-12; 
La vie de Jean Rabot, Conseiller au Parlement 
de Grenoble et Chancelier ou Logothete de Naples. 
Ouvrage probablement anterieur ä 1 690, et publie 
pour la premiere fois (d'apres le manuscrit inedit 
et anonyme donne ä la bibliotheque de Grenoble 
par M. Ant. Allard, descendant direct de Guy 
Allard) par H. Gariel, dans son Delphinalia 
du mois de mai 1852. Grenoble, 1852, in-8°, tire 
ä 120 exemplaires; P.-V. Chalvet (1767— 1807), 

tant pas l'honneur d'etre connu, a bien voulu nous communiquer 
les indications biographiques et bibliographiques les plus curieuses 
et les plus circonstancie*es sur la personne et les ceuvres de Guil- 
laume Rabot, Nous devons £galement rendre hommage ä l'ine'- 
puisable bonte d'un ami de longiie date, de Teminent bibliographe 
dont parle en ces termes le successeur de Diez a Bonn, dans la 
preface de sa nouvelle Edition du Trette de la grammere frangoeze 
de Louis Meigret: *Quand il s'agit (Tun ecrivain du XVI* siede 
il est impossible de passer sous silence le nom de M. Emile Picot» . 
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nouvelle Edition de la Bibliothique du Dauphine, 
par Guy Allard. Grenoble 1797, in-8°; Ad. 
Rochas, Biographie du Dauphine contenant Vhi- 
stoire des hommes nes dans cette province qui se 
sont fait remarquer dans les Lettres, les Sciences, 
les Arts, etc. Avec le catalogue de leurs ouvrages. 
Paris, 1856 et 1860, 2 vol. in-8°. 

En terminant la Vie de Jean Rabot que nous 
venons de citer, Tauteur ajoute la note que voici: 
tje pourrois donner dans la suitte de ceste histoire 
toute la genealogie de la maison de Rabot, car je 
Vay entiere entre les mains, extraite sur les titres 
que ceste familhe conserue; mais je la joindray dans 
V histoire genealogique des anciennes familhes de Dau- 
phine* dont je feray bien tost part au public. » Cette 
note vise, peut-etre, un travail dont le manuscrit 
existe encore, qui a ete publik sans lieu ni date 
(mais prbbablement ä Grenoble, aux environs de 
Tannee 1690) et qui ne porte que ce titre de 
d6part: Genealogie de la maison de Rabot; livre 
dont on ne connait qu'un seul exemplaire, une 
plaquette qui se trouve ä la bibliotheque de Gre- 
noble sous la cote: U, 3295 bis. Une autre ceuvre, 
qui ne differe guere de la precedente pour la forme 
et le fond, vient d'etre publiee, sous le meme titre, 
par M. Jules Chevalier dans le Bulletin de la 
Societe d'arckeologie et de statistique de la Drome, 
Valence, in-8°, annees 1884, p. 255 — 279, 310 — 411; 
1885, p. 35—50» 185—205, 300—319, 377—392. 
Dans la preface, Tediteur soutient d'abord que cette 
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Genealogie est incontestablement Toeuvre de Guy 
Allard, mais plus loin, annee 1884 p. 360, ildit 
.avoir trouve, dans une ancienne copie du meme 
travail, le nom de Tauteur de la Genealogie de la 
tnaison de Rabot, qui ne serait autre que Jean 
DE Rabot, avocat general au parlement de Gre- 
noble en 1645, conseiller d'Etaten 1662, quimourut 
le 22 janvier 1664. (Cf. aussi le tirage ä part de 
l'article en question, paru en 1886, ä Valence, sous 
ce titre: Histoire genealogique de la Maison de RA- 
BOT, par Jean de Rabot, conseiller au parlement 
de Grenoble, annotee et publiee par Jules Cheva- 
lier.) Dans ces deux ouvrages (si tant est qu'il 
y en ait deux) du XVIF siecle, on trouve non 
seulement d'amples renseignements sur la famille 
Rabot; mais aussi, et pour la premiere fois, quel- 
ques indications sur Guillaume Rabot. 

La famille Rabot, originaire d'Upie, pres Crest, 
oü eile possedait des terres, notamment la terre de 
Salene (d'oü le surnom de Salenius que Guil- 
laume Rabot ajoute ä son nom sur le titre de 
V Oratio) a donne pendant des siecles au parlement 
de Dauphine des magistrats celebres, un president 
(Ennemond Rabot, en 1584), un avocat general 
Qean Rabot, en 1645, Tauteur de la Genealogie) et 
cinq conseillers ; comme le dit Chorier (ed. de 1 697) : 
«Z# famille de Rabot a des officiers de la plus haute 
dignite dans le parlement de Grenoble, non seulement 
depuis deux cents ans, mais aussi sans interruption 
durant ce long espace de temps.» En effet, Thistoire de 
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cette illustre maison se confond pendant deux siecles 
avec l'histoire meme du parlement de Grenoble. 

Dans un acte date de 1349, l'annee meme oü le 
Dauphine fut r£uni ä la France, on voit un nomme 
Pierre Rabot d'Upie qualifi^ noble. II etait 
lieutenant de la compagnie des gens d'armes du 
comte de Valentinois, Louis de Poitiers. Le fils 
de Pierre, Jean, i ier du nom, fut intendant de 
la maison d'Aymard de Poitiers. Son fils, Ber- 
trand, etait notaire imperial 1 ä Crest, oü il de- 
meurait certainement en 142 1. Jean, fils de Ber- 
trand, le plus celebre representant de la famille 
et Tun des plus grands magistrats du parlement 
de Grenoble, naquit dans la premiere moitie du 
XV e si&cle, et mourut ä Avignon le 27 juillet 
1500. Re9u docteur in utroque jure ä Tuniversite 
de Turin, le 3 septembre 1464, il fut nomme, Tan- 
nee suivante, vice-senechal ä Crest, et, quelques 
ann6es apres, conseiller au parlement, par lettres- 
patentes du i icr juin 147 1. Les rois Louis XI, 
Charles VIII et Louis XII lui accorderent aussi 
leur confiance et Temployerent en diverses circon- 
stances. Jean eut quatre fils dont Tarne, Ber- 
trand, fut nomme conseiller au parlement par le 
roi Charles VIII, le 3 aoüt 1495. II mourut le 7 
decembre 1537. Ce Bertrand avait epouse, le 
6 fevrier 1502, Agn£s Peccat, dont il eut cinq 
fils et sept filles. Le second fils fut notre Guil- 

1 Voy. Du Chesne, Histoire generale des comtes de Valentinois 
et de Diois. Preuves, p. 70. 
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LAUME, le professeur de Wittemberg. II est clair 
que celui-ci se fixa en Allemagne pour cause de 
religion. Guillaume Rabot, ne sans doute au 
plus tard vers 1530, a du mourir avant le 15 mars 
1589, 1 car, selon la Genealogie (Bulletin, etc., 1885, 
p. 310; tirage ä part, 1886, p. 84): «En Van ijgp 
et le ij e de mars, Ennemond Rabot acquit de 
messire Jean Rabot, protonotaire, son oncle, une 
maison situee dans la rue de Bournolenc, que led. 
protonotaire Rabot avait eue de Guillaume Ra- 
bot, son frire.% Or, ce Jean Rabot avait sur- 
vecu non seulement ä son frere Guillaume, mais 
encore ä tous ses autrös freres, et il est mort dans 
un äge fort avance. 

Voici en quels termes parle de Guillaume la 
Genealogie (Bulletin, etc., 1885, p. 37, 38; tirage ä 
part, 1886, p. 40, 41): «Le second (Iiis) /^/Guil- 
laume Rabot, lequel estant a Paris prist party 
avec le cotnte palatin du Rhin, lequel luy donna le 
commandement d'une compagnie de chevaux legers, 
dans lequel employ il deceda, n'ayant laisse de sa 
femtne qu'une seule fille, laquelle fustmariee ä noble 
{Jacques) de Margaillan, seigneur de Mirebel, lequel 

1 Les successeurs imm£diats de Rabot, ä Wittemberg, ne nous 
sont pas connus, mais les travaux de quelques-uns d'entre eux 
sont parvenus jusqu'ä nüus: Abr. de la Faye, Linguae gallicae et 
italicae hortulus, Halle, 1608; Hör arum subcisivarum Uber I, 
Wittemberg, 161 1, et Institutiones linguae gallicae, Jena, 1613; 
puis Conr. Durbalius Gallus linguae Gallicae prof. extr., Oratio 
de Linguae gallicae utilitate et eiusdem discendae methodo, Wittem- 
berg, 1624. 
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du chef de sad. femme eust tous les biens dud. GUIL- 
LAUME.» 

La Genealogie attribuee ä Guy Allard (et ecrite 
vers 1690) donne (p. 31) quelques details suppl6- 
mentaires sur Guillaume Rabot. «Guillaume 
Rabot, y lisons-nous, se mit si fort dans les bon- 
nes gräces de Frederic comte palatin du Rhin quHl 
le mena en Alletnagne et luy fit epouser une riche 
heritiere de ce pays, nommee Anne Delter, la- 
quelle etoit fille de Jean Delter et D'ELISABETH 
D'ANSEMBOURG mariez, ainsi qu'il resulte des preuves 
de chevalerie quy furent faites d'Henry et Salo 
mon de Miribel de Margaillan freres, petits- 
fils de lad. Anne Delter et Guillaume Rabot 
tnariez; tnais led. comte palatin etant decede, les pa~ 
rents de lad. Delter luy firent tant de traverses 
quHl ne put jamais avoir la libre puissance de tous 
les biens de sa femme et surtout d'une grande suc~ 
cession qui luy etoit arrivee apris son mariage, si 
bien qu'il fut oblige de revenir en Dauphine avec sa 
femme, ou etant led. Claude Rabot son frere luy 
rendit tous ses biens.* 

Le second (ou si Ton veut, le trosieme) auteur 
qui donne quelques indications sur Guillaume 
Rabot, est Mor£ri (Le Grand Dktionnaire histo- 
rique, tome IX, 1759, p. 6); en parlant des fils de 
Bertrand. Rabot, il cite «Guillaume, seigneur 
d'Espernoul, capitaine d'une compagnie de chevaux- 
legers; & un autre de meme nom, mestre de camp 
d'un regiment d'infanterie» . 
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Plusieurs des membres de la famille R abot ont 
eu des goüts litteraires. Cest gräce aux soins de 
Pierre Rabot, oncle de Guillaume, protono- 
taire apostolique et doyen de l'eglise de Die, que 
furent publies en 1498, le breviaire, et en 1499, 
le missel en usage dans le diocese de Die. Ces 
deux incunables, vrais chefs-d'oeuvre de typogra- 
phie, furent imprimes par le celebre typographe 
parisien Jean Dupr£. (Voy. Suppl. ä Brunet, 
tome I, col. 1039.) 

Le pere de Guillaume, Bertrand Rabot, 
qui fut commis, le i ier novembre 1501, pour ap- 
prouver et autoriser les Statuts de Tuniversit6 de 
Valence, est cite par La Croix du Maine (ed. 
RiGOLEY DE JuviGNY, tome I, p. 84), mais le 
bibliographe ne mentionne que son nom, sans y 
ajouter l'indication d'aucun ouvrage. 

Du frere aine de Guillaume, Laurent, on a 
des annotations sur les Decisiones du celebre juris- 
consulte dauphinois du XV e siecle, Guy Pape, 
annotations jointes ä diverses 6ditions, notamment 
ä Celles de 1607 et de 1630. Laurent nous a 
encore laisse une description manuscrite de Gre- 
noble, composee en collaboration avec un de ses 
collegues: Gratianopolitane urbis descriptio; descri- 
bebaut Lauren. Rabotius, et Petrus Gilbertus senatores 
gratianopolitani, 1572. (Bibl. nat. fds. fr9. ms. 209, 
anc. 6863 2 * 2 * A , Lancelot 6). 

Quant ä Jean Rabot; arriere-petit-fils du meme 
Laurent, frere de Guillaume, nous Tavons dejä 
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nomm6 comme auteur de la Genealogie. C'etait un 
homme de grand savoir et fort Eloquent: lies ma- 
nuscrits qu'il a laissez, dit Guy Allard (Biblio- 
theque de Dauphine), en sont de seurs tetnoignages.» 
II existe de lui, ä la bibliotheque publique de Gre- 
noble, deux discours imprimes ä Grenoble en 1660 
et en 1661. 

Pour en venir ä Guillaume Rabot, nous avons 
de lui: 

i° Trois lettres 1 adressees ä Calvin, et da- 
tees: Avignon 1550, Padoue 1553 et Strasbourg 
1554; voy. Thesaurus epistolicus Calvinianus vol. 
IV, 1875; V, 1875 et VI, 1876 = tomes XIII, 
XIV et XV des Opera Ioannis Calvini, ediderunt 
Baum, Cunits et Reuss (renseignement commu- 
nique par M. PlCOT). 

2 Le Miroir (TAlqvimie de Rogier Bacon, phi- 
losophe tres excellent, traduit de latin en frangois 
par un gentilhotntne du Dauphine. Lyon, 1557 in-18 . 
A la page 3 est une epigramme au lecteur en vers, 
formant Tanagramme du nom de Tauteur du vo- 
lume: Guillaume Rabot (Jules Chevalier, 
ouvr. cit.) 

3° Oratio de gente et lingua francica. Wittem- 
berg, 1572 in-8°. 

1 Nous donnons en appendice la premiere de ces lettres de 
Rabot, ainsi que la reponse de Calvin. 
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LETTRES 
de G. Rabot a J. Calvin 



BT 



de J. Calvin a G. Rabot. 



i. 




\ 



Rabottus Calvino. 

Guillelmus Rabottus, dictus a Salena, Domino 



Fama quae undique decurrit et passim de te inter 
Christianos celebratur,. decus et Caritas quae te prae- 
sidio omnipotentis Domini nostri Jesu Christi per- 
petuo comitantur, impulerunt me } qui numine eiusdem 
atque misericordia a paucis diebus in numerum fide- 
lium aggregatus et vocatus sum, ad te scribere: ut, 
quum dux fratrium sis nostrorum et pastor, velis 
pro tua humanitate in ecclesia quae apud vos est me 
recipere. Nam quum Spiritus meus iam ibi sit collo- 
catus, spero corpus meum peractis hic non diutinis 
quibusdam negotiis illum auxiliante Domino sequutu- 
rum. Interim te obsecro summopere ne in depreca- 
tionibus tuis illam iam de me conceptam memoriam 
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evanescere sinas: quo Deutn magis mihi propitium 
sentiam, meque inter tantas daemonutn insidias et 
rerum vicissitudines custodiat. Et quum aliquantula 
tibi super erit temporis opportunitas et sese commoditas 
offeret et occasio, quaeso ad me rescribas, ut me filium 
tuum tuarum auxilio literarum adversus huius saeculi 
deliramenta et pericula tueri possim. Et si quid est, 
dum vita fruemur, quod tua causa conari possim, 
precor existimes me tibi obsequentissimum tuique ob- 
servantissimum fore, et vale. 
Avenioni 17. Cal. Iulii 1550. 

(Ex autographo in Archivis Thomanis Argentorati asservato.) 



II. 

Calvinus Rabotto. 

Tametsi nos alter alteri de facie mutuo ignoti simus, 
quia tarnen Christum in meo ministerio magistrum 
agnoscis, teque libenter ac placide subiicis eius doc- 
trinae, kaec mihi satis iusta causa est cur te vicissim 
pro fratre et condiscipulo amplectar. Caeterum quia 
ex literis tuis intelligo non ita multum esse tempus 
ex quo tibi Dominus evangelii sui luce affulsit, non 
possum amorem erga te meum melius testari quam 
si ad quotidianos exercitus te horter atque incitem. 
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Nam pietatis scintillas, quae in multis emicuerant 9 
videmus statim evanescere quia flammam ipsi accen- 
dere negligunt: quin potius aut vanis mundi illecebris 
aut pravis carnis cupiditatibus exiguum illud lücis 
quod a spiritu Dei accensum est suffocant. Ne quid 
tibi simile contingat, primum danda est opera ut te 
serio in obsequium Domini addicas, deinde magis 
ac magis in sacra eius doctrina te confirmes. Sed 
quia hoc longius est argumentum quam ut literis 
comprehendi queat, satius est te ex fönte ipso haurire. 
Habes enim verbum Domini, in cuius lectione si te 
exerceasj ad summam vitae regendae nihil tibi deerit. 
Habes fideles commentarios qui tibi optimo erunt 
adiumento. Utinam aliquando ferret tua commoditas 
ut nos quoque inviseres. Nam profectionis, ut spero, 
te numquam poeniteret. Ubicunque agas, vide ut 
Dominum sequaris neque a recto scopo unquam de- 
flectas. Vale, eximie frater et mihi carissime. 
p. Calend. Augusti 1550. 

Joannes Calvinus tuus. 

(Ex apographo Archiv. Thoman. Argent.) 
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ORATIO. 

lEthmris fgnarisdodrin* 
de veroDeOjpium fuitac 
rehgiofum ordiri aßionts 
fiias acompcllauoneignoci 
nummis fincmearun* 
dem referreeo, vtDeo grata fianr, 
quemadmodutii verfus Graecus pntri* 
ptt : XfX»f» «tw&TftV M *too* wo/9 $tfyt 
quanto id magis nos filtere decet fn Ec- 
cfefia,quiexdo<fh-ina patefadadiuinfc 
ius,frimusquem Deum ailoquamur in 
inuocatfone, et ex mandaus protmfsify 
voce dfufna confirmaris, cmi fumus 
hon fore preces noffaras irritas, SC 
omnem vftae curfum ita inftituere iube* 
ftttir, vt Deus celebretur C 

Id cum lmprim £5 relfgfose obler* 
uatum efle didicerim,ab omnibuiin hac 
Schol*,exempk> ac more maforum: mia 
hi in hancpublfcae dcxft rinac cathedratti 
afcertdenti,eo ardctirfus fatiendumin* 
telligo, quo pluribus deftitui me admt* 
nicuUs acpnefidijs repcrio, exijs quae 
A t akos 
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riios ante me fubleuarunt. Nam QC 
hofpes fum in Academia,imo in his tcr* 
ris üC regiombus, imperüus rerum pra* 
ftnrium, inopscofilij, amicorum egens, 
6C nouo excmplo prodeo in publicum, 
traditurusprstcepta lingust peregrinar, 
cums in Acadcmijs nullus hadenus faifc 
v&* # Qpo ergo id conGlio fiat,& vnde 
inftihiti huius ratio profccfh fit, dC quid 
lpe<ftetur,quarfituros &miratüros effe 
mukös non dubito, Necdeeruntfor* 
taftf,quibu$ lnfHtutum omne,tanqp5 fu* 
peraacaneum,ÖCaberuditarum Acade* 
ftitatum coniiietudüie afienum impro* 
babitur : qui curiofa ingenia ab altjs ma* 
gis neceflarijs ftudijs abduci, & nouam 
quafi barbariem introdud damitabunt» 
Omitto alia, quat diisimulando pracreri* 
re,quäm diluendo exagitare melius eft, 
Ac preces amefero, vrquod bonore* 
cflocp confilio foßreptum eft, Deo bene* 
dicentt optatos frucflus pariat, &C euen* 
tu felici finüira iniquorum refucet iudi* 
da. 

Te fgitur aeterne DeusJPater Do* 
mini noßri Iefu Chrifti, vero ardenticp 

gemini 
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gemira (upplex oro, vt munus docendi 
publice mihi aggredienti,<änclo tuo 
Spirita adfis, & opituleris, regas 6C ad* 
iuues conatus & operas meas,vt proßnc 
quamplurimis,(eruituris altquando Ec* 
defia aut Reipublicar,& ccdant adglo* 
riatn diuini nominis tau Hsec vota mea 
pcrficc Fili Dei IefuChriße, medtator 
Dei & hominum,in (ödetace indiutdua 
natura diuinac &humanae. Et euere 
hancSchoIam, federn veritatis tuac ac 
redorum ftudiorum, in qua locum mis 
bi contigiue&poceftatem fäclam eile 
publice docendi, & Iactor coto paffere, 
& tibi, vc autori primo ac prateipuo 
huius benefirij,graaas ago , 

A votfs ad alteram orationispar» 
temvenio, diclun» quaedam,& de voa 
catione mea,& deargumenro» in quo 
occupabitur opera praekclionts tncat. 
Conduäum me eflefätote(Auditore» 
optimQ ab Illuftrißtmo PrindpeJDuce 
Saxonia: El«flore,Dommo noftro Oe# 
mentifsimo, vt in lingua Gaflica difeeo» 
dt cupidos exerceam. Producorergo 
A 3 topublfo 
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frt publicum, non mea afcqua curiofitste 
aut polypragmofincr fed audontate 
QC mandato Prinripts praftantifomt, &C 



ac Rdpubhcat amamüsimi ; cui vnicum 
hoc curat eft, vt a teneris reda ingenia 
paulatim mlfrruantur,intj$ rebus, qui* 
bus prseparentur ÖCmftruantur adgu* 
bernanonem, SC ad vfum Ecdefiae * TcU 
Circo nihil corum practermieti vult in 
Academtjs, quar ad veram foUdamqi 
pientiam comparandam neceflariaefle 
exiftimantur* Hoc etfi mdtcafie (aus 
fuerat,tamen et de origtne,8£ de vtflita* 
te Unguae, & de eo quod fpedatur,pau* 
caadijciam« 

Prudenter grauttertp iudicat Cz* 
pfenrifsitnus Prfnceps,ver(äturo in ea 
Kcpublica, qua compfexa Imperium 
orbts Chrifhani, cum gentibus diuerßs 
fcedera ö£ amiritiascoüt, non tantüm 
artium plurimarü, & veter um hiftoria* 
rum^aclinguarum praeüdio opus eflef 
fed mulro magis.cxplorata efle oportet 
re tngent^naturas^inguam^lhidta^Ufat 
legcs, mores, fonnam iudiciorum, bd* 
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landt confuetudinem, in ijs regnfc, qaae 
8£ Germanise proxima & huic confo* 
cutavincuhsfunt, &fapientia,artibus 9 
fhjdijs,opibus,potentia anteceüunt:& 
finc linguarum cognitione nolla pofle 
commcrda haben« Certe,non minus 
accedencem ad gubernationem adiuuat 
fcire,quac acriderunt in regno Galliac, 
quac fit in eo forma gubernati'onts SC 
iudidorum, quaefiant ibi aegerantur, 
quam quac olim inGrxciaaut üivrbe 
Roma euenerunt* At hxecoram, im* 
gula exquirere SC cognofirere, non 
promptum cuiuis eft aut fädle; Qtfibus 
igitur hacc facultas negatur, l'jscumali* 
ter quam magiftri opera fubueniri SC 
confali nequeat,hac in parte ne quid de* 
fitRripubk'cae,datoperam» Intercedic 
autem Germanist cum noftra Gallia 
maior nece(situdo,quam cumvlla alia 
gerne; non tanrüm propterviciniam, 
&mu!tiplida commercia publica, per* 
tinentia ad (alutem et ftatum orbisChri* 
(ham,ac priuata ; fed & proprer natura* 
rum fimflitudinem, ac fanguinis cogna* 
Cionem ; Cuius dC Strabo meminit, 
A 4 T|<fi5- 
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▼5 C inqufcns,vtrique Germam 
& Gaflt) n^Jj rc/< woXmi^uLotrif) ijxQu 
jS« k/riy, jg^ crftwe* ori&foo/;. Scd poft* 
ea plura anftioraq? vincula acceflerunt ♦ 
Frand enim, qui prüni hoc regnum in 
GalltacondideranCjOriginemä German 
ni'a traxerunt, & qut demceps Monar* 
chiam Romanam in Occidente refti* 
tuerunt,Carolo Magno autoreacduce, 
Germam'am , Icaium &Galliam con* 
iunxerunt* Qui vcro nunc rerum in 
Gallxa pociuntur,ab Hugone Capeto 
propagat^ magno confcnfu inferuntur 
femiliae V Vttedundi Saxonis,non ob? 
fcuranec perplexa maiorum dcdu<flio* 
ne, Ac confht,comuntösarmis harum 
duarum gentium > res maximas geftas 
efle* Duxerunt ingentes exerckus tu 
Afiä,ex bis colledos,aduerfusTurcas et 
Saracenos > GodefridusBitioneus > Bai* 
duinuSj&plures ab'j, qui terram (an? 
dam, Syriam, Mefopotamfam, SC p!u* 
res alias Affaeprouinrias recuperarunt. 
Cum Turcis etiam dimicarunt vtri$ 
fub Impcratore Sigifmundo , quao* 
quamiofdiciter» 

Dcnug 
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Denicp cum mvitzqaotidic in* 
ridant, refpirientia communem ftatura 
orbis Chriftiani, de qutbt» i'ncer Itnpe* 
ratores ac (irnimos Imperij Prinapes,6C 
reges Gaihcos rratfari necefle erlege 
Carolina cautum effefaris. vtlmperio 
qiri pradScuur , h'nguaeGalh'eae fitgna* 
rus » Extant 6C hiftoriae recentes pluris» 



dam ectam neceflari&Imgua Galh'ca de* 
(criptar,qux legt ab imperitis lüiguac ne* 
queuiu» Et Höret Galhanoftra fiudxjs 
oomis generis, quor um gratia aditur QC 
frequentatur a gentibusdiuerfis, atep a 
Gcrmanis unprimis, ftudioGus ali* 
quanto quamltaha, vbt,feutcnt* tyran* 
nidcRomani Ponrifiris,ftudia com** 
um, SC creföt cum impia prophaouate 
barbaries» 

Hoscumperftiam linguaefccum 
afferre vtde fit, omnino laude dignuro 
eftconfilium IUirfbifstim Princtpfs Elc* 
tforis, qui 8C progrefluros praeparari, 
&C nonadituros GalKam, t'nßrui vulf, 
aliqua tinguae vtßis ac neceflariac cogm* 
tione,de qua re non dicam m pnefenria 
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plufäuSed gntfam deberi opttao Ptfn* 
dpi iudico maximam, tantacura acfo« 
licitudine proipicienti, & confujend 
difcentiumftudfjs. 

Deorigfnelingux Gaflicaedilcre* 
pant opmionibus-hominesdo<3i:Nec 
eade noftrorfl eft fenientia . Et quac fae# 
ritante Romana bella,aut vetuftioribt» 
etiam temporibus communis lingua 
gentis,& iUa quando in vfii efle defierit, 
ac haectpiä ,cuiu$ nöc vigel vfiis, quaiw 
<Jo,&: quibus occafionibus cccperit, de* 
niq* quibus fit Imguis idiomatequam* 
proxiraa,nonfocileeftexplicarc. Hoc 
conßat,quosGal!os Romant vocarune, 
cos xlxrat 8c r&*rcte Graecos appefiaß 
(e,qiri Celtarum nomine comprehcnde* 
funtgentes aPyreneis monttbus intra 
Alpes , Hercynwm , Sudetes 4 Garpa* 
thum,verfus Mendt em & Oceanutn ac 
mare Balthicum , ac Venetum verfus 
Septentrionem,ad Pontum Euxfnum 
vftphabitantes. Dequibu^Gracciscer* 
tö compettum nihil nrit, nec Romanis 
ante fubadhm a Iulio Caiäre Galliam. 

Primus 
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Primus hfc enfm, Gatttam in partes rrc* 
diftribuit,& Celtarum nomen folis me* 
drjs tribuit, cacteris exdufis , Imo &C in 
ip&m Hifpaniam nocncn penetrauic, SC 
Ibens Galliar proxtmismhxfic« Quod 
enim Ibens in ea regione,Cdtae admucn 
«ffenMncola^nomine ex vtroque com* 
pofito, Celtiberi vocatifunt, vbi Cata* 
bunidemcepsconfederunt. Iberosve* 
rd &metallicos homines fuifle, & ex 
Afia in Hifpaniam, veftigandorum ÖC 
eruendorum merallorum caufä traiecife 
fe,cum hiftoria nomen conuincit, quod 
Hebrea origine foflöres ßgnificat. Nec, 
cur Europxos ab Afiaticisoitos dubw 
tem, Video. Vbertate.autc & copia auri 
argenticp, venac Htfpanfcae annquis flks 
temporibus anteferuntur Europefe vnt* 
uerfis, quotquotinhiftorijsmemoran* 
tur. Pofsidonius affirma^Tou« rhtvi U» 

fry«**«»«« ocvitOwflfö:8C ex argetifodinis, 
ad noua Carthagine, Romanis in dies 
(ingulos vigintiquinque millia drach* 
marum accefsifle auäor eft Polybfas» 
ExhauJfe tandem a&duiseffo&onibus 

itt 
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tfta exaiuerunt, vtmflflumina Iben« 
maximt &Tagus adhuc auri ramenta 
veherent, veftigta antiquae vbmaris 
nulia fuperdicru ♦ Qgae raun affiuxe» 
ruitt okm & exundarunt auro (crobes, 
prorius fotericruntobrutse arenis, 

Sed ad Cdtas reumor jdc quibus^ 
Grjris praeter nomen cxploratum pene 
nihil fait, ante lonum Phocenfium in 
GalUam migrationem. Nomen %quas 
dixi,gentibus tributum eft. NecGer* 
manorum appellatto apud Romanos 
audita eft ante Caefarem # Expedition! 
Cimbrorom enfm,qtn quioeß confula* 
res exerritas Romanorum deieuenint, 
actandeaC Mario rirca aquas Sexriat 
ad internerionem caefi fimt,non Ger* 
mani , fed Teurones, Arabrones &Ti* 
gurini interfuifle prodimtur # Vc ergo 
de vocabulis primo omnium conieäu* 
fasmeasexpUcem f omfttens fabulasdc 
Gelte, Galat^CAibero>Franco 9 Bnm^ 
& faules, nomen Cekanun,*{3 

extftimo ex Galatarum nomine 6k 
tfumefle. Galatarum appeOaitonem 

genufc 
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S nuft GaBorum nomen, Idveroex 
craianico troffen natum cft,quo ex* 

tcridC pcregrfaatores figmficantunNo* 
men hocinde acquifiuiße gentem, quae 
bis tcrris confetitr,rauoctnon quou uiu 
mukumcpfinecertis fedibus vagata fir, 
aut Grpe domirilia mutant ♦ Hodi'c 
dC inip^Germai^memoriam nomu 
nis, V Veftuali et Oftuali conleruarunt. 
Gallos enim vtroscg,tam Cifidpinos 
quam TranfiIpinos,Germam'ce loquu* 
tosefie,multa Hiftoriarum argumenta 
cuidenter docent . Artfc imprimis loco* 
rutn QC peribnarum nomina proprio 
Nam dC Infubrum, & Cenomanno* 
rum CtfalpmatGaliiat gentium, ÖCvr* 
btum Mediobnt > Verona? , Bergomi, 
SC alianim nomina, lono ipfbac fignife 
eatu Germanica funt • Qs*as vrbes , ab 
his colonis origims Galluse condftas 
efle,btftori* memorant- Et haud fdo 
an nonThufci Italid cum Tuifconibus, 
8£ Hetrofd cum Cherufcis, efufdera 
Gnt,vtncmims,ua& origmisicum du* 
bium no fit omnem eis Latfum IwKam, 
cwus parcem Galtiam G&Jpin?i"vo* 

carunr, 
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ttrunt, a Boff s, S«nonibus,& Arn üibuss 



Senones certe, 
quose Gaiha in Itaharn irrupffle, QC Sc* 
Harum vtbcm exmixifle Fenint, non 
cantom in Galita, fed in Germania üi 
hac ipCz Altusripa, verfus Magdeburg 
girni fedes habutile, indubicato conßat, 
vbirdiquaeßmetropolis gens,Agca* 
dicum, fca vtGermani pronunaant, 
2Wavjuo nomine Ptolemgus Gi Seno* 
hum Cjallicorum Mettopolm appeU 
tat» Brennumvocant faftori^Ducem 
GaHorun^qui exerrito Romano ad AI* 
ttamfijfö fugato$,vrbem ingrdsi,tc<Sa 
omnfo difturbar unt atcp incendenrac, 
& dues fntraarcem Capttolinamcon* 
dufos^leptem totosroenles obfcdenmt, 
ttndcmcp aCamillo reiedi &ocddio^ 
BtocdGfimt» Brennus autem,idcm 
cftÖC ßgnificat quod Germanis mura* 
ca prorumriatione Brando , cdcbre in 
fufternsmirfcorum pneßantumbdhto? 
rumnomen» 

CentumÄrdecemanntspoßhanc 
dadem, Galii Cambauk duce ingentcs 
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eduxerum exercittf$> quos poßea trifiu 
riam diuiferunt , Ex bis, cum qui in 
Thraces & Tribaflos irnat,Ccrech rtus ; 
alcerum, qui in Pxoniam conrendit, ac 
Grxciam peruaftauit,tandem<$ inPho» 
cide Otitis & otisipacus cft, brennus dC 
Actchorius; Terriun^quiin Macedo* 
ncs QC Dlyrios mouit,&ljgna cumPto* 
longo Cdauno contdit,ßolgius duxir« 
Nomina Ducom (öno ipfo Germania 
Amprorfus origi'ncmrcfcrunt, Sedfi* 
gnificata explicare^ aut cognationem 



eft, quoddeprauatio ntomproculea 4 
fono natiuo decorfic ♦ Cambaules is 
qui fcu Haubaldus feu GSdolfFuszBren* 
nus, qui Brädo: Atichorius,aui Sichar* 
dusjBolgiumPauianfas, Iufünu3 Bd* 
gium vocat, vt e Bdgis ortum fuiflfe ap* 
pareat» At qui in Afiara traiecerunt, hl ' 
cum diu vagari hueüluc, SC nunc hos* 
mox illos belli duces mercede fecuti» 
Attalicorum regum etiam, Bithynio* 
runup ditionem incurGonäbus vexaß 
foi£,horum coneeßione eam terram 
ybttnucnm^qmcab ipfcGalatia dtäa 
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cft>ac nominaitttir Troern/, Toliftobo* 
&Teäofages, a qdbusTccccnfit 
Ducatus nomen retmutc • Scdeshis an* 
ctqaat m Galla SC Germania ad Her* 
cyniam affignantor. Ducemhabuerunt 
Leonoriö, quem Leonardum German! 
vocant» Mdem regio nomine &pote* 
ftatc belli Pompriani tempore praefuit 
Ddotarii$,qui vfitate Germanis uiteri* 
cus ed. Paubnias hanc Gallorum expe* 
dicione dderibens, equos ipfor Er lingua 
Marras nominatos feribr^noto voca* 
bulo Gennanico 5 unde Mareicalli no# 
tne reliquu hodie apud vtroftp,Germa* 
nos SC Gallos » Idero ordinem eqiritum 
Trimarciflam ab ijfdem vocatam re* 
fort, quac vox ieriem trium equicum in* 
dkat germanico ßgnificatu. Idveroad* 
huc obferuari cernimus, vt terni finguli 
cquitesleriemvnamcompleant» Poly* 
bius Ducem militummercenarioram 
eCeltis, qui CarrbaginenGbus ftipen* 
dtfs mdttaruntprimo bello Punico > nor 
imnat Autaricum,quod eft fei Eduat* 
di fcrErhardi nomen« Comrperant 
enim foiptons appdhtfancs GermM 

tucat 
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nicas euphonfx caufi, fiifs Unguis con* 
fonnatas , vt hodie fariunt • 

A clade Celtarum , qui Graec&m 
vaflarunt,& ad Ddphos interfedi funt, 
ad Marceilum Confalem , qui interfedt 
Vüridomarum, (unt annt focagpua» 
Hacc fecunda Cdtarum in Italiam expc* 
diaoceIebratur,in qua nomen Duds 
Teutomcum cflc manifeftum efiJFricd* 
mdcr, Padficator» SedapudGefitrem 
plures nominantur : SC ntu longum fo* 
ret, exipfis gentium appelhtionibus, 
Germania idiomatts veftigia' oftendi 
poflent: vt Heduos diäos exiftimo, 
quod fylueßra SC eriris conöta loca &* 
colerent : Batauos, quod flumtnibus in* 
durfa loca, herbida SC humida, quafi 
Bettauer» 

Fftmenüo apud Gtfarem Ario* 
üifti 5 Ämbiorigis,Litauid,Verdngeto* 
rigis, OrgetorigtSjDmitiad,, Vfridorf* 
gis, SC apud alios Adiatorigfs, Teuto* 
man« 

na quts non agnofcit Germanica efle, 
cumadhuc hodk finr invfaf Audanü 

B cur 
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tvorentm vbfcp Erncß/> Emerfri,Lifliojr 
uiri, End aut Henrid» V Vftcchindf, 
Fiederia, Eduardi, Dicmanu Lothars}» 
Doeririnomina, 

Etfi autrm nomen German?, qood 
paß Iuii'um Gefarem Romam multfc 
«nabus intraHarcymum^dtum^Vi* 
ßulam SC wäre Boreum tribu erCfr, vndfe 
(umferit Garfar non conftat^necfolm* 
gua Germanica hodie ufiirpator^ ta* 
inen non videtur eße fatinum,ut ali* 
qaibus placcc, Scd ut Cymbri. Dai, 
Sueui , Gtthx ex Oriente ad hoc lirtus 
accefferuntyiu ex AOa progreflbs efle 
exiftimo Sacas &C Gcrmanfos , quos de 
nominal Herodotus, SC congruie no^ 
inen cum Carmams, quoram Torrftudo 
taudatur a Strabone« Ombrorum SC 
Teutonum nomina manferunr , 6C hoc 
lingua Germanica nunc mulcis (ecufä 
tnukas gentcscompleditur* 

PItnws offium medullam äGaf* 
lisMarcam vocitari (blitam memorat, 
voce Germanis hodie vfitata, cuiua 

vlüs 
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vfis pto fambud arboris raeduDa in 
hanc vfcp dtem apud NormaiuuMiiiiam 
(it»quocum diaktfius v & faroonisafpc* 
ritätc öd vocum plurimarum ßmflitudi* 
nc Germanicam mukum refert: qua* 
les funt tüac , Acreab 2t(fer/ pro cor* 
ta agri menftira, Q&tg/ ventricuhö* 
ÖJön&OVox tllis & panter Rheni arco* 
Iis viitataproviminea fportula&o In 
vm'ueria quocp Gallia, plurima huius 



MtCyfalte/hoe cft, Oilere gradum» 



Sed remporis breuitasplura re» 
ccnfere,aut fingulavclut ad viuum refes 
<fta emnutim perfequi, non patitur* 
Omnmo ttacg flc ftatuo, vtramcp Ger* 
manjcam dt Galhcam, quat vnoCelra* 
im nomine Gneris innotutr, V^yxcrtfof) 
fuiffe, & vmcpprirnamacpatriamlin^ 
guam fiufle Germanicam , quam non 
mficior^exinfufis&admixasnouis ac 
peregrtnis genubus, paulatinv itwta* 
wro efie» 
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loväx delerct, ÖC feuftia graflaretur tan* 
ta, vtraulutudonauigijs exvrbibusfo* 
giens, vitro fe in mare demergeret,Pho* 
cenfcs obfe&i ab eo, deferta patria naui* 

Enmt m Occidentem, & Malsdiam in 
tore Galhco condiderunt; vbi cum 
longo tempore vfumlomcarhnguac & 
doärinas retincrent, & iuftitiac ac difcfe 
pKnac laude indarefcerent, ad ample* 
äendam & excolendam fuamlinguatn 
tncolas mwtarunt. Eovftpauteminua* 
luit ftudium ÖC vfiis Imguarlonicae, vt 
hac,nonpatria, inpublt'cis rebus prfua* 
tisepraaonibus vterentur: dCqvx lite* 
rö mandanda,aut mada referendaeG 
(ent,Ionico (ermone confignarent: QC 
ab acerrimo Gnecarum artium ftucfto 
QjL\Gklms nominarentur» Rebus di* 
mnisinterfummt > föenfida publica dC 
priuata ptocuramnt, religiones imer* 
pretati (unt, Scholas habuerunt, fudteia 
ectam publica ac priuata exercuerunt* 
€>C belli caulas difceptarunttfecundum 
ßtiabonem) Druidae ^ hkt&p JW* * 
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Ta7öi,difdplina cx Britannia petfca, quo 
dtfcendi caufa mukös profecfloseflqau* 
<ÄQr cft Catfir . Guus Gmile acriditCa* 
roliMagniaetate, qui beflisddeta ft» 
dia repetiuit dC reftituit ex Britannia» 
Sunt autemnommati Druydxafideli* 
Ute, Germanico nomine : SC longe an* 
tecellueröt audoritate eos,quos Bardos 
SC Vaces vocarunt,quorum hymnos ik 
I^poetarum more,compofaerunt QC de* 
camarunt,ab honorefic dkfa> quafi ho* 
noriscultu digni, Mttmtxn* Hi Vates, 
id eft patres, nomine & morepatrio di* 
<fti, naturam rerum fimtcontemplat^ 
&praedixerunt fistuia, ac (acrifiria de 
Druydum conßitunone adminißra* 
runt • Tandem cum Romani, Narbo* 
nenfi Galliac redadac in formam Pro« 
uttdac impofuiflent Romana praefidia, 
tnueäus eft &:(nualuitvfusLatini fcr* 
mon&,quiie(e, cumomnem Galtora 
Cf £a (ubegifletjüiomnes partes exten* 
die. 

Ex hisita^ gentium diuerfidrum 
commixrionibus 3 flaut fermonis genas 
nouum, vtpote ex confafione pbmurn^ 
B 3 confla* 
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conflatumc^quodfxfinguhs altquid 



pfit,ac retmuit confuetudirus,exvxc^ 
nia,& commerciorum etiam occafione: 
auc fi plares triam ac diuerfk enanc (um 
ftnguae,quod ex Caefare colKgi poüe vi* 
detur : aat ß paulatim Germanica vcte* 
rijGraccajBritanmcaJberica etfam, ver* 
fus Aquitaniam ÖC Pirenseos maxime 
aboliriSjVicit cum Imperio,vfos Roma- 
Iii fermoms, quid eft mirum f 

Certe pratualuifle carteris Roma* 
nam lmguam,ed vfifc, donec parueruttt 
Romanis : quae ex ea lingua retifuut 
Gallica recens,euidenter teftanrar . Sed 
corruperunt rur(iis,vtmIfaKa QC Hlfpa* 
nia , fic in Gatlia , Latinum (ermonem 
gcntes peregrinae, quac Imperium Oos 
ridenus dilacerarum, Gom , Pro* 
trinriara diu tenuenmc, a qutbus Lan* 
guedorix nomen re!iquum , vc torajs 
rio, in extrema Narbonenß ora circa 
ToIo(ates 3 etfi altjs diuerfam videtur* 
Inde leu pulß ä Francis, (eu tos qui per« 
uaftataGallia ancecdlemnc a in frfifpa* 




niam 
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niam Vandalos, Alanc^Cattos^Ä: Suc* 
uos (ecuti^regnum l'nHifpamamcon* 



izoisi dC Armoricts duttaetbus excepris 
(in quibusvetcrumßritannorum reli* 
<ju« confedcruitt)occuparunt FranaV 
e Germania artraefti contra Romanos 
Prides. Hi cum nouis colonis ma* 
gnam Celticae &BeIgiGe Gailiae par* 
tero compIeutirent^Ä: regnum amplifsi* 
mum ac florentilsitnum condklüftot, 
exea quamrepereruntgenris lingual 
foa, nouam quaO conformarunt , ac 
eam quidem ipiam,qua? nunc in vfu eft: 
fed initio horridior,teroporisduiturni* 
täte, dC ftudtis gencis humanioribus 
cmoHita, liraata, # excuka,a(peritatem 
exmt, ad cum modum quidem^vtele* 
ganria, conannitace^dulcedinc SC argu* 
njs,cum reiiquarum gentium Unguis» 
quac foas eadem artate mutarunt , non 
certet tantütn^iedcunAas omnftimie* 
ßimonio fadlefcpertr» 

Etil autem non vnuseß vbity (o» 
nus^ nec idemidi'oraalinguac Gallicx* 
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Atta eöfa loqmmtor ttngua Brtoaet 
ex Britanna faAnnorieasciuittt«»m# 
rufi,cum eijcerentur (blo patrio ab An« 
gtoSaxonibus: Horridior eft &a(pe* 
rior fefmo Normannoram, qiri poft 
Lothan] unperium ex Septentrfane, 
dafle apputfi , UttonUa e* regione An« 
glue occuparunt : QC dditias lingoae 
moüioris abhorrec Vafconum feritas, 
Proirindae confuctudo: tarnen affini* 
tas ÖCcognatt'o agnofcitur in caeteris, 
Britannica excepta, quac toto genere 
diuerfä putatur,& vttn Gnecta carte* 
ras Iomca,quat<p ex ea natafint Attica, 
antecclluenmt; fic iattr GalUcas dos 
minaturFrandca, qu* cum ipfo nata 
regno,ea in parte viget& emmet maxi* 
me,vbi SC regiae fcmüiae fcd« frcquen« 
tifiuna, fthumanitatfe ftudium fuica* 
cerrimun i« 

Huünlmguae pratceptapropofi* 
tonahucvenio, quac cum donumdoU 
cdcent vobia, (Auditores optimQ vbJ 
vfiim du* multipliccm con(pex«tna. 

Dcfero 
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Defcro autem QC promfoo vobfc & 
dem, dih'gennam QC afsiduitatem indo* 



largietur, quem inuocauimus initio, Fi* 
itus Det Dominus nofter Icfiis Chris 
ftus,cui dCmeQC ftudia publica & hanc 
Ecdefiam atq? Academiam, ardentibus 
preeibus commendo ♦ petens, nefinat 
camdi&pariaut deuaftan 5 hoftium 
veritati aduerfanrium 
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SCRIPTVM 



PUBLICE PROPOSlTrM, 

tJfO SlGSlTlC^tTVM MST 

de linguac Gallicae 
doArma, 

GaüiulmwtfiMdioßs & 

CVM ab Hluftrißuno noftroPrro 
cipe Augufto, opamarum ücenu 
tum dC fälutaris dcxflrinac patrono SC 
fautore miinificenrifcimo in hanccelc« 
berrimam Academiam (quod täuftum 
fit aeep fclix, QC vobfe vtile) linguain 
GaHicam docendt gratis (im tm'ffus, uk 
hfl confuiu'us & ad pcopoQtum na* 



usexordium ducendo,Hr<na ct'us fiitw 
damenta ponerem . Icacp ex Gumma* 
ticis aliquot hbellis, qui de ea fimt edin, 
ttum dealiquo vobisaecommodato co* 
gito,iIle imer cacreros imprimis venfc 
mihi in mentem,qu5 Ifluftriß. PrinripJs 
I-unnis Georgtt Palatini Confiliarius 
Oarißimus I. V, D. Ioanncs Pilotus 




Gallas 
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Gallus Barre nfis,non merudite conicrfr 
pfiffe mihi videtur, Huncigüurvobis 
proponemus, cxquo linguae noftne 
prateepta praecipua haurüre & perdifce* 
re vos facilepoffe (peratnus. itv cuiiis 
exph'catione non paueatab auctore prg* 
termifla^fcicu dignat prarcepciones, in 
medium ftatim inicio afterri a nobis ne* 
ceffceri^quasvobis cxripiendas pro* 
ponemus* In qtribus vbi aliquem feciffe 
progrcflum mihi videbimini,PiIoti no* 
ftri Itbdlo fcriptum aliquod deGaliico 
La t ine, auc de Lattno Gallice conuer* 
tendum,adumgemus: prout res tetn* 
puscpnos docebunt idereveßrafatu* 
rum :Idcp vr pmrceptisvfum adiunga* 
tis ♦ Itacg inter ifta mitia,nos Qarifsimi 
viri de vniuerfa re h'terana optime mert* 
ti, D.Ioachimi Camerarrj Dialogos 
Germanicolatinos de vicaaetatem pue* 
rflem decente inftriptos in fcrtnonem 
Gallicum vobis iitterpretandos fome* 
mus 4 Quibus nihÜ ad infticutum no* 
ftrum accommodatiüs, vnde vfitatae SC 
conr munes, eaeqj breues ac feciles, in &* 
miliaribus congreßibus fclutationum 

QCcoU 
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BC cofloquiorö formulac haurirf queant, 
üidpientibus proponi poffc iudica* 
mus. 

Poßquam vero cx ißius libelli le* 
<3ione aliquantum profecerius, aut 
etiam Grammaricarum pnecepüonum 
docflri'nam pertexuerimus , nos quem 
dam anre paueos annos GalUce editum 
librum, varias & ledhi periueundas, (cd 
veras 9 noftri tempons narrationes con* 
tinentem inmanus fumemus: quo in 
genere haudficio an Tibi paremhi'c au* 
<3or habeat . Noflros quoqj Latino* 
gallicos Dialogos, adiundfe flmul Ger* 
raaruca, & forta&e etiam Italica verfio* 
ne in veftrum vlum atiquando edendos 
curare cogitamus : vt ex ijs lüiguac no^ 
ftrae fiudiofi,pleniores ac prolixiores ad 
vfam quoticü'anurn, maximeVp ad pere* 
grinandum necettänas, legendi phrafes 
addiieant* Cum vero linguac noftrae po* 
ctisima difficultas, quae indptentibus 
fe Offerten reda eiuslecfhone aepro* 
nundatione fit Uta, tum quod noftri 
non raro literas fecus quam Latinipro* 
ferre loleant, tum quod inter eas non 

paucae 
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pauoe filentes, vt Hebneorum morc 
loquamur, quiefcentes , in Gallorum 
fcriptura occurrant: vnde magna ex 
parte aliter eam legi quam fcribatur>ne* 
ceflefit:Indefit,vcfiqui in etuscogni* 
tione ferioproficere voluerint, qui* 
bus,inquam,nontantüm auditaperci* 



eloqui faeritanimus,eos inlecfHoneac 
pronunciatione frequenter feie exerce* 
re,ac pnrfente prxceptore, fepe mul* 
tumqj quid po(sint,tentare necefle fit • 
Quod cum prudentiores in publi'co lo* 
co vix ßnt facfhiri, Alis me priuatim 
conueniendi facio poteftatem. Simulac 
enim hanc ä me expeti operam cogno* 
uero.eorum iuuare ftudia pro viribus 
annitar, nec vlla, qux a me praeftari po* 
terunt,defiderari officia^fcm paflurus. 

Haecautem vobishocinitiofignfc 
ficandaduxi,vtqtridconfiIij inmunere 
noftro obeundohabeamus, vobishinc 
notum fieret, dum,quam Typographo 
lue reeudendam Pdott Grammaticam 




Gal* 
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GaRicam dedimus , intra pancas leptfc 
manas expccfhmus. Quoniam t n,al!ud< 
(Qcuti fperabamus)eius excmplana ac* 
quirlte non pourimus, hahc editioms 
nouac operatn ac laborem fufcipere no* 
bis necefle firic, Qgare, vr pro vcftra 
humanicaie morofnhafK, quäe noftra 
culpa nonacridtt,q<j*niqt,quoQ nobis 
ftiam non partim fit mokfta, auertere 
ftuduimus, benigne feratts y amamet 
a vobis pettmus • Vbi vero edico iäo 
libello y noftrasinchoare operas pofert* 
mus y id publice vobi's figm'ficabtmus, 
Scitote aurem focotn in oou Collegij 
auditorio, horam vero duodccunam 
aClarifcimis Domtafs Prtceptori* 
bus,ad docendum nob&dtt 
decretanw, 

G. R • Saknfi» 
Gallus Delphin» 
publicum linguat 
GaDraProfeuoik 
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NOTICE 

SUR* * 

(Ed mond Cordier) 

Recherches, historiqnes sur les' ööstacles'quon eut a surmonter 
pour epurer la langue fraiigaise. 

Par Carl Wahlund 



L'auteur des - Recherches- historiques sur /es ob- 
s-tacles quon eut a surmonter pour epurer la langue 

'/rancaise,'est l'abbe Edm'ond 1 Cordier; dit de Saint- 
Firmin, ne ä Orleans vers 1730, mort ä Paris en 
18 16. II avait embrasse P£tat ecclesiastique, mais, 
n'ayänt pu . obtenir de ben<£fice, il vint ä Paris, oü 
il s'occupa de litt&rature, sans pouvoir jamais acquerir 

•ni reputatiqn ni fortune; il eut toujours beaucoup de 
peine ä vivre du produit de ces. compilätions. II 
travailla aussi* pour le theätre et .donna au Theätre 
Frangais, en 1762, une trag^die, Zarukma, qui n'eut 

1 QutfRARD, Autcurs Pseudonymes et anonymes devotles, tome 
premier (=* tome XI de La France litteraire, 1 854-1857), lui 
do'nne h. tort le prenom d'Edwe. 
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que trois repr^sentations. II a ögalement 6crit, sous 
le pseudoriyfne de SAiNT-FlRMlN, trois comödies en 
prose (1793, 1797 et 1799). Parmi les quelque vingt ' 
ouvrages qu'qn a . de CORDlER n figur£ aussi une an- 
thologie ayant pour titre: LAbeille frangaiSe{\jg^ — 
I 799> 2 v °l« ? n -8°)> qui eut l'honneur-.d'une secon.de 
edition et dont il fut donn£ ä J'Institut un compte- 
• rendu favorable par l'äbb£ SlCARD. 

Son Ii vre, Les obstacles pour epurer le Francais *, 
tire ä un tres petij: nombre d'exemplaires, parait etre 
. devenu de tris bonne heu^e assez rare, et actuelle- 
ment il ne se trouve dans aucune, mais aucune, des 
grandes biblioth£ques publiqijes de Paris. On le voit 
souvent cit£, mais jamais ni le titre, ni la date de 
la publicatioii ne sont efcactement indiqu£s. Äu lieu 
deTexpression qu'emploie P^uteur; «Obstaclqs qu'.on 
eut ä surmontet», etc., QufiRARD, dans La France 
litteraire (1828), et GUYOT DE F£re, dans la Nou- 
velle Biographie generale (1856), lui pretent ces mots: 
«Obstacles qü'on a eu ä surmonter*, etc., et ren- 
cherissänt encore, plusieurs ont voulu y * sübstituef 
cette phrase \quelque peu surprenante: c Obstacles 
qu'ön a eus ä- surmonter» ; nous citeronS: MOURCIN, 
Scrments pretes ä Strasbourg en 842 (181 5), Rabbe, 
Biographie des Conterfiporains (1834), Feller, Bio- 
graphie universelle ou Dictionnaire historique (1848), 
MlCHAUD (junior), Biographie tmiverselle ancienne et 

1 1 vol. in-8° de '60 pages, plus un. fein 11 et non chiffre, ' con-. 
tenant la Table des chapitres et place" api;es 'l'Aver'tissement, entre 
les pages 4 et 5. 
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moderne (1854). • Et, comme le veut souvent le ma- 
licieux hasard, lorsqu'on cite de seconde main, tous, 
sans exception, ont attriby£ a l'ouvrage en question 
une fausse date: 1805 au lieu de 1806. 

L'ex'ethplaire que nous avons eu la chance de 
d&errer en bouquinant un joür ä Paris, le long de 
lä Seine, dans. le voisinage de l'Institut, et dont nous 
reprodüisohs ici une partie, semble avoir appartenu 
au citoyen DuCHESNE, libraire, ä en juger par une 

^ lettre maniiscrite ä lui adress£e, qu'on a intercatee 
Yla suite du feuillet dQ garde. Cette lettre, signee 
POUGENS, porte la date du 20 Brumaire an VIII, 
l'annee meme, croyons nous, oü CHARLES POUGENS 

' devint membre de l'Institut, alors qu'il tenait encore 
un6 rriaison de 'librairie. Dans cette lettre il .est 
question de Lamy, T^diteur de CORDIER. 
. De cet ouvrage, dont nous redditqns le.premier 
chapitre, l'auteur lui- meme n'ä jamais public . que les 
chapitres I et III, «d^sirant, comme *il . le dit lui- 
meme dans Ja note qui se trouve' au bßs de la 

" Table, profiter des conseils de la bienveillande» ; mais 
ce que nous' avons, suffit ä nous consoler de ce qui 
nous manque/. Le livre n'est, de Taveu mertie de 
son auteur, qu'une compilatibn-, mais une compilation 
faite en vue d'^pargner les recherches multiples qu'on 
aurait ä faire, si Ton .n'avait eu la facilit6 de se pro- 
curer les differentes sources öü il a puis£ (Avertisse- 
ment, p.- 3). . En effet, on- tfouve, par exemple ä la 
page 43, une longue note tir£e mot pour mot — : y 
compris la jolie date de 848 pouf les Serments de 
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Strasbourg — du second memoire de EjueLOS* sur 
Lorigine et les revalutions de la langue frangoise 
(dans les M^moires de TAcad. des Inscr. et Belles- 
Lettres, tome XVII, 1751, p : 173), bien* que cet 
ouvrage ne söit cit£ nulle .part dans Cordier. D'un 
autre cot£, on croirait entendre dejä RA.YNOUARD 
en voyant le titre du 6 me chapitre: Langue frängaise 
elevee sur la romane, et'en lisant (ä la page 45) 
que «la langue romane, toute. grossiere et ridicule 
qu'elle fut dans les commencefnens, J'eraporta sur le 
tudesque, parce qii'en Provence, oü on parlait. la ro- 
mane, il s'&eva une infinit^ de trpubadours qui se 
r^pandirent dans toutes les autres proyinces de France, 
et y firent naitre du goüt pour leurs compositions- 
en vers». 

Voici textu.ellement le d£but de l Ävertissemeni 
de l'auteur: «Je ne 'präsente ici qu'une compilation ; 
eile est le resultat des lectures de trois jeilnes gens 
qui deyarent subir un .examen public, sur toutes les 
parties. d£ la grammaire frangaise. Leur instituteur, 
qui les avait amenes ä la cämpagne, pour y passer 
. quelque temps avec eux, appHt que je m'y occupais 
ä röcueillir tout ce qui pouvait fne fournir des no- 
tions historiques concernant les progres de la langue 
frangäüe. Cet instituteur pärut desirer que je com- 
muniquasse mon travail ä ses eleves. Les Hudes des 
Francs, depuis leur etablissement dans les Gaules, 
justfu'au douzüme stiele furent le sujet de rtotre pre- . 
mi&re leetüre. Les questions qu'ils me firent, .pour 
avoir l'explication relative , a -des mots qui ne leur 
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^taient pas • familiers, ou ä des traits d'histoire qui 
prouvaient l'exactitude des faits indiques par l'auteur, 
me sugger&rent l'id£e d'ajouter ä mon röcueil les no- 
tes qu'ils me demand&rent». Ces notes n'£tant que 
mediocrement substantielles, vu le jeune äge des 
auditeurs, nous les avons laiss^es de cote, nous sou- 
venant de la legende mise en vedette sur le titre 
meme du .livre de l'abbö Cordier : «On pourrait 
faire un recueil des plus beaux endroits d'un ouvrage 
qu'on ne peut.pas dohner en entier.» 
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RECHE RCHES 



SUR LES OBSTACLES QU'ON EÜT A SURMONTER, 



EPURER LA LANGUE FRANQAISE. 



On pourrait faire, pour l'usage des jeuues gens, un recueil des 
plus belles pieces, et quelquefois des plus beaux cudroits 
d'un ouvrage qu'on ne peut pas leur donner en entier. 

Rollin, Traite des Etudes, chap. I.er, de la 
Lectwre des Hvres frangais. 



Chez LAMY, libraire, ä l'Esperance, quai des Augustiiis. 



HIST0R1QUES 



POOK 



A PARIS, 



1806. 
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TABLE 

DES CHAPITRES. 

r 

Etudes des Francs, depuis leur dablissement dans 
les Gaules, jusqu'au douzieme siede. 

Causes auxquelles on doit aitribuer le peu d'inieret 
qu'on prit ä la formation de la langue francaise, 
sous les deux premieres races des rois de France. 

Rudesse et disette de la langue francaise jusqu'au 
regne de Frangois I. er 

Vestiges de la langue francaise depuis le huitieme 
siede, jusqu'au quinzieme. 

Enonce des causes principales auxquelles la langue 
francaise a de redecable de sa propagation, au 
mögen (ige. 

Langue francaise devie sur la romane. 

Temps oü la langue francaise a pris le caracibre 
d'aminite', qui est son car ädere. 

Du genie des langues en gener al; et en particulier, 
du gönie de la langue francaise. 
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La langue frangaise n'est devenue la langue de la bonne 
compagnie en Europe, que par l'avantage qu'elle a 
sur ses rivales d'etre plus propre ä etre Vinterprete 
des sentimens, des affections et des rapports qui 
reunissent les hommes entr'eux. 

S'il a fallu plusieurs si&cles pour rendre la langue 
frangaise supportable, il ne lui a fallu qiCun petit 
nombre d'excellens ecricains pour en faire la princi- 
pale langue de V Europe. 

La langue frangaise decint, sous Louis XIV, la langue 
de VEurope, par la meme raison que la langue 
latine avait ete, sous Auguste, la langue du monde 
r omain. 

Quelques circonstances passageres ont pu contribuer 
ä repandre la langue frangaise chez les nations les 
plus cioilisees; mais nos bons ecrivains peuvent seuls 
rendre son empire durable. 



JE ra'etais propose de publier, dans ce moment, la totalite de 
mon recueil; mais desirant profiter des conseils de la bienveil- 
lance, j'ai cru n'en devoir comnrnniquer d'abord que deux chapi- 
tres, tires ä im tres-petit nombre d'exemplaires. J'espere qu'on 
ne sera pas long-temps ä avoir l'edition complete, si l'execution 
de mon plan parait devoir etre de quelqu'utilite. 
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RECHERCHES 

HISTORIQUES 

SUR LES OBSTACLES QU'ON EUT A SURMONTER 

POUR 

EPURER LA LANGUE FRAN^AISE. 



CHAPITRE PREMIER. 

Stüdes des Francs, depuis leur etablissement dans 
les Gaules, jusqu'au doxizieme sv cle. 

Les premiers Francs n'etudiaient point, et s'ils 
avaient quelqu'usage des lettres pour le commerce 
de la vie, ce n'etait qu'en latin, car ils ne savaient 
pas ecrire en leur langue. 

Charlemagne travailla de tont son pouvoir ä l'eta- 
blissement des etudes. II attirait de tous cötes 
les plus savans hommes par Phonneur et par les 
r£compenses. II etudiait lui-meme, il etablit des 
£coles dans les principales villes de son empire, et 
ineme dans son palais. On voit, par plusieurs ar- 
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ticles des capitulaires, ce que l'on y euseignait; 
car il est recommande aux eveques d'avoir soin 
que les enfans apprennent la grammaire, le chant, 
le calcul ou l'arithmetique. On voit, par les ceuvres 
de Bede, qui vivait soixante ans auparavant, en 
quoi Ton faisait consister ces etudes et tous les 
arts liberaux. 

La grammaire 6tait alors necessaire, parce que 
le latin etait deja tout . ä fait cörrompu, et la 
langue romaine rustique. C'est ainsi que l'on 
nommait la langue vulgaire d'ou est venu notre 
fran9ais. Cette langue, dis-je, n'ötait qu'un jargon 
informe et incertain que Ton avait honte d'ecrire 
ou d'employer en quelqu'affaire serieuse. Pour 
la langue Tudesque, qui etait celle du prince, 
on commen9ait ä Tecrire; on Tavait employee a 
quelques versions de l'ecriture sainte, et Charle- 
magne en faisait lui-meme une grammaire. Le 
chant que Ton y enseignait etait celui de l'office 
ecclesiastique qui fut reforme, dans ce temps, sur 
l'usage de Rome, et Ton y enseignait quelques 
regles de musique. Le calcul ou comput ser- 
vait ä trouver en quel jour on devait c^lebrer la 
Päque et ä regier Paimäe, et comprenait aussi 
toutes les regles d'arithmetique les plus neces- 
saires. Tout cela fait voir que ces etudes n'etaient 
que pour ceux que l'on destinait ä la clericature. 
Aussi tous les laique3 etaient ou des nobles qui 
ne se melaient que de la guerre, ou des serfs 
occupes ä l'agriculture et aux metiers. Charle- 
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niagne avait eu soin de repandre, par tous ses 
etats, le code des eanous qu'il avait regu du pape 
Adrien, la loi romaine et les autres lois de tous 
les peuples de son ob&ssance dont il avait fait de 
nouvelles editions. On avait beaucoup d'histoires 
antiques, et il avait eu*la curiosite de faire ecrire 
et recueillir les vers qui conservaient les belies 
actions des anciens Germains. 

Sous la race des Carlovingiens, on avait vu 
d'heureux commencemens pour sortir de la barbarie, 
et y faire succeder les beaux arts. Mais les gran- 
des vues de Charlemagne finirent avec sa vie. Du 
temps de Charles-le-Chauve, vingt-sixieme roi de 
France, en 840, on voit des actes publics, meme 
des capitulaires ecrits en latin tout a fait barbare, 
saus regle et sans construction: et les livres etaient 
si rares, que Loup, abbe de Fernere, envoyait jus- 
qu'a Rome, pour emprunter du pape, et les faire 
copier, des ouvrages de Ciceron, qui sont ä präsent 
tres-communs. De sorte que, quand les petites 
guerres particulieres et les ravages des Normands 
eurent öte la liberte des voyages, et rompu le 
commerce, les etudes devinrent tres-difficiles; je 
dis aux moines meme ot aux clercs, car les autres 
n'y songeaient pas. Encore ceux-ci avaient-ils des 
affaires bien plus pressantes. II fallait souvent 
deloger en tumulte, et empörter les reliques pour 
les derober a la fureur de ces barbares, leur aban- 
donnant les maisons et les eglises; ou bien il fallait 
que les moines prissent eux-memes les armes pour 
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defendre leur vie, et empecher la profanation des 
lieux saints. En de si grandes extremites, il etait 
aise de perdre les livres, et difßcile de les etudier 
et d'en 6crire de nouveaux. II s'en conserva toute- 
fois, et il y eut toujours quelqu'eveque ou quelque 
moine qui se distingua par sa doctrine; niais comme 
ils manquaient de livres et de maitres, ils 6tudi- 
aient sans choix et Sans autre conduite que l'ex- 
emple de cetix qui les avaient pr6c6d6s. Ainsi, 
Ppn remarque de saint Abbon, abbe de St.-Benoit- 
sur-Loire,, du temps de Hugues Capet, qu'il avait 
etudie la dialectique, Tarithmetique et Gastronomie; 
qu'il se mit ensuite ä etudier Täcriture sainte et 
les canons, et ä recueillir des passages des Peres. 

Depuis ce temps, ä mesure que Pautorite roy- 
ale se rätablissait, et que les hostilites diminu- 
aient, les etudes se reveillaient aussi; et, des le 
regne de Philippe I er , trente-neuvieme roi de France, 
en 1061, on voit des hoinmes renommes pour leur 
savoir, en plusieurs eglises de France; on y voit 
meme quelques ecoles dans les cathedrales; on en 
voit dans les monastäres oü il y avait des ecoles 
interieures pour les moines, et d'exterieures pour 
les seculiers. On etudiait, comme auparavant, la 
theologie dans les peres de l'eglise, les canons, la 
dialectique, les mathematiques. Iis continuerent, 
peudant le siecle suivant, avan9ant, se perfection- 
nant toujours, comme nous voyous par les Berits 
d'Yves de Chartres, du maitre des sentences, de 
Gratien, de saint Bernard et des autres auteurs 
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du mßme temps, dont le style et la methode sont 
si differens des nouveaux scholastiques. 

Cependant, les premiers de ces scholastiques 
les suivent de si pr£s qu'il faut que le changement 
soit arrive du temps meme de ces grands hommes, 
c'est-ä-dire, vers la fin du XII e siöcle. II semble 
qu'on n'en peut trouver d'autres causes que la 
connaissance des Arabes et Fimitation de leurs 
Stüdes. Ce furent les Juifs qui les imit&rent les 
premiers. Iis traduisirent leurs livres en hebreu: 
comme il y avait alors des Juifs en France et par 
toute la chretienete, on traduisit en latin ces livres 
qu'ils avaient traduits de Parabe: on en regut des 
Arabes m&ne, avec qui la communication 6tait 
facile par le voisinage de FEspagne dont ils te- 
naient encore plus de la moitie, et par les voyages 
des croisades. Dans le XII 6 siöcle, ceux qui etudi- 
aient alors n'avaient garde d'etre curieux des lan- 
gues etrangeres, puisqu'ils ne l'etaient pas meme 
du latin dont ils se servaient pour les etudes et 
pour les affaires serieuses; mais on n'en peut ac- 
cuser que les malheurs de leur temps. Les cour- 
ses des Normands et les guerres particuli&res, qui 
duraient encore, avaient rendu les livres si rares, 
qu'ils travaillaient a ce qui pressait le plus. On 
n'imprimait point encore, et il n'y avait guöre que 
des moines qui ecrivissent. Iis ötaient fort occupes 
ä öcrire des Bibles, des Pseautiers et d'autres livres 
semblables pour l'usage des £glises. Iis £crivaient 
quelques ouvrages des Pöres, selon qu'ils leur tom- 
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baient entre les mains, quelques recueils des canons, 
quelques formules des actes les plus ordinaires 
dans le commerce des affaires, car c'etait ä eux 
que Pon s'adressait pour les faire öcrire, et c'ötait 
d'entr'eux ou d'entre les clercs que les princes 
tiraient leurs notaires et leurs chanceliers. II ne 
leur restait guäre de temps pour transcrire des 
historiens profanes et des poetes. II est vrai que 
la connaissance des langues et de Phistoire est 
n^cessaire pour entendre bien les Päres et P£cri- 
ture meme; mais ils ne s'en apercevaient pas, ou 
bien la difficultä incroyable d'acquärir ces connais- 
sances, par le manque de dictionnaires, de glossaires, 
de commentaires, et par la rarete des textes memes, 
leur en faisait perdre Pespörance. 

De lä vient que ceux qui voulurent aj outer 
quelque chose ä la simple lecture de Pecriture 
sainte et des Peres donndrent dans le raisonnement 
et la dialectique, comme Jean-le-S^phiste, auteur 
des nominaux, qui vivait dös le temps d'Henri I er , 
trente-huitieme roi de France, en 1033, et ses 
sectateurs Arnoul de Laon, et Eoscelin de Com- 
piögne, maitre d'Abeilard. Cette maniere de phi- 
losopher sur les mots et sur les pensäes, sans ex- 
aminer les choses en elles-memes, etait assurement 
commode pour se passer de la connaissance des 
faits, qui ne s'acquiert que par la lecture; et c'ötait 
un moyen facile d'eblouir les laiqaes ignorans par 
un langage singulier, et par de vaines subtilites; 
mais ces subtilites ötaient dangereuses, comme il 
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parait par les erreurs de B&renger, d'Abeilard et 
de Gilbert de la Poröe. C'est pourquoi les plus 
sages, comme saint Anselme, Pierre de Blois, et 
saint Bernard, se tinrent fermes ä suivre Pexemple 
des Pöres, rejetant ces nouvelles curiositös; et le 
maitre des sentences, qui se donna plus de libertös, 
fit quelques fausses demarches. 

Cependant, les livres d'Aristote vinrent ä fitre 
connus, et soit pour les disputes contre les Juifs 
et contre les Arabes, soit pour quelqu'autre raison, 
les thöologiens crurent en avoir besoin, et les ac- 
commodörent ä notre religion, dont ils expliqu&rent 
et les dogmes et la morale, suivant les principes 
de ce philosophe. C'est ce qu'ont fait Albert-le- 
Grand, Alexandre d'Ales, saint Thomas, et tant 
d'autres aprös eux. Leur m^thode de th^ologie 
peut ßtre compt^e pour la troisiöme; car il y en 
a deux plus anciennes: la premiöre, celle des Pöres • 
de Pöglise, qui 6tudiaient l'äcriture sainte, y pui- 
sant principalement les connaissances näcessaires 
pour instruire les- fidöles, et pour r^futer les h6- 
rötiques; cette thöologie dura jusque vers le VIII 6 
siecle: la seconde fut celle de Bede et de Raban, 
et des autres du mfone temps, qui, ne pouvant 
rien ajouter aux lumiöres des P6res, se contentö- 
rent de les copier, d'en faire des recueils et des 
extraits, et d'en tirer des gloses et des commen- 
taires sur P6criture; cette thäologie dura jusqu'au 
XII e siecle: la troisieme fut celle des scholastiques 
qui traitörent la doctrine de F6criture, par la forme 
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et les organes de la dialectique et de la m6taphy- 
sique, tir6es des Berits d'Aristote; tfest ainsi que 
la däfinit le cardinal du Perron. 

Dans le mßme temps se renouvel&rent les 6- 
tudes de jurisprudence et de mßdecine; mais il 
ötait impossible alors de bien «Studier la jurispru- 
dence, puisque Ton manquait de lois. Les lois 
romaines et les lois barbares qui avaient 6t6 ob- 
serväes, sous les deuz premieres races des rois de 
France, ätaient abolies par des usages contraires, 
ou par l'oubli et Fignorance. On n'ötait pas en 
6tat de faire de nouvelles lois, puisque Ton n'avait 
pas encore rötabli les fondemens de la soeiätä ci- 
vile, la libertö des chemins, la süretä du commerce 
et du labourage, Funion des citoyens. Les roturiers 
6taient ou serfs ou confondus avec les serfs. Les 
nobles vivaient disperses et cantonnäs, chacun dans 
son cMteau, toujours les armes ä la main. II n'y 
avait en France d'autre droit que des coutumes 
non äcrites, tr^s-incertaines et tres-di£F6rentes par 
la prodigieuse quantitä de seigneurs qui 6taient 
en possession de rendre la justice. 

II est vrai qu'on venait de retrouver en Italic 
les livres du droit de Justinien, et que Fon com- 
men9ait ä Fenseigner publiquement ä Montpellier 
et a Toulouse; mais ces lois n'^taient point des 
lois pour nous, puisque les Gaules s'etaient affran- 
chies du joug des Eomains avant que Justinien 
fut au monde. De plus, on ne pouvait les bien 
entendre, dans Fignorance oü Fon 6tait des langues 
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et de l'histoire, ne s'en 6tant conservß chez nous 
aucune tradition que par la pratique des affaires, 
depuis six cents ans qu'elles ätaient Scrites. On 
ne laissa pas de les Studier et de les appliquer 
aux affaires präsentes, et elles acquirent beaucoup 
d'autorit^ par ce grand nom du droit romain, et 
par le besoin que Ton avait de rögles dans les ju- 
gemens. 

Le droit ecclesiastique n'etait pas en si J mau- 
vais 6tat; la pratique des canons s'^tait conservSe, 
quoique la discipline commen^t ä se relächer. On 
avait plusieurs recueils des anciens canons, entr'au- 
tres, celui de Gratien qui vivait au milieu du XII e 
siöcle. II est vrai qu'ils Staient peu corrects, et 
qu'ils ätaient melös avec quantitä de passages des 
Päres qui ne devaient point avoir force de lois, 
et avec ces dßcrötales attribuöes aux premiers pa- 
pes, que Ton a enfin reconnues etre supposäes. 
Cet exemple fait bien voir de quelle importance 
il est, pour conserver la tradition dans toute sa 
puret6, qu'il y ait toujours des personnes qui sa- 
chent les langues et l'histoire, et qui soient exer- 
c6ea dans la critique des auteurs. 

La mädecine fut encore plus maltraitöe que 
la jurisprudence. Jusque-lä, eile avait 6t6 entre 
les mains des Juifs, hors quelques prötendus secrets 
et quelques traditions de remedes qui se conser- 
vaient dans les familles. Les premiers livres qu'on 
ßtudia furent ceux des Arabes, entr'autres ceux 
de M6su6 et d'Avicenne. On emprunta leur gali- 
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matias et leurs superstitions. On nögligea, comme 
eux, l'anatomie; on s'en rapporta ä eux pour la 
connaissance des plantes. Comme il n'j avait que 
des clercs et des moines qui etudiässent, il n'y 
avait aussi qu'eux qui fussent physiciens, c'est-ä- 
dire, mßdecuis. Obizo, religieux de St.- Victor, 6tait 
mßdecin de Louis-le-Gros, quarantiöme roi de 
France, en 1108; Eigord, moine de St.-Denis, qni 
a 6crit la vie de Philippe-Auguste, T6tait aussi. 
Un concile de Latran, tenu sous Innocent II, en 
1139, marque comme un abus d6jä inv6t6r6, que 
des moines et des chanoines regulierst pour gagner 
de Targent, faisaient profession d'avocats et de 
m&lecins. Ce concile ne parle que des religieux 
profus, et la m£decine n'a pas laisse de demeurer 
entre les mains des clercs encore trois cents ans. 
Mais comme on n'a jamais permis aux clercs de 
röpandre le sang, ni de tenir boutique de mar- 
chandises, ce pourrait bien etre la cause de la 
distinction des mödecins d'avec les chirurgiens et 
les apothicaires. Oette distinction a long-temps 
entretenu les mßdecins dans la spöculation, sans 
s'appliquer aux exp^riences. 

Ainsi toutes les Stüdes se reduisirent et quatre 
genres ou facultas. II y en avait trois principales: 
la Thelogie, le Droit, la Medecine. La quatrieme 
comprenait toutes les autres Stüdes que Pon esti- 
mait n^cessaires pour arriver ä ces hautes sciences, 
et que Ton appelait du nom g£n£ral d'Arts. Le 
bon sens voulait assurement que Ton £tudiät ce 
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qui est, le plus utile premierement pour Fäme, 
pour le corps et pour les biens. Ce fut sur ce 
plan que se formörent les universites, principale- 
ment celle de Paris, qui ne commen9a guäre ä 
avoir de la röputation que dans le XIP siecle. 
Depjiis long-temps, il y avait auprös des Eveques 
deux sortes d'ecoles; Fune pour les jeunes clfercs 
ä qui Fon enseignait la grammaire, le chant et 
Farithmötique; et leur maitre 6tait le chantre de 
la cathedrale, ou Fecolätre, nommä ailleurs capiscol, 
comme qui dirait chef de Fäcole. L'autre ecole 
6tait pour les prßtres et les clercs plus avancßs, 
ä qui Fevßque lui-mßme, ou quelque pretre, com- 
mis de.sa part, expliquait F£criture sainte et les 
canons. On erigea depuis le thäologal, exprös pour 
cette fonction. Pierre Lombard, 6v§que de Paris, 
plutöt connu sous le nom de Maitre des Sentences, 
avait rendu son 6cole tr£s-c61&bre pour la thEolo- 
gie; et il y avait ä St.- Victor des religieux en 
grande röputation pour les arts libäraux. Ainsi 
les etudes de Paris devinrent illustres. On y en- 
seigna aussi le decret, c'est-ä-dire, la compilation 
de Gratien, que Fon regardait comme le droit ca- 
nonique. On y enseigna la mödecine; et joignant 
ces quatre principales Stüdes que Fon nomma fa- 
cultas, on appela ce composE Universitä des Stüdes; 
et enfin simplement Universitö, pour marquer qu'en 
une seule ville on enseignait tout ce qu'il etait 
utile de savoir. Cet Etablissement parut si beau 
que les papes et les rois le favoris&rent de grands 
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Privileges. On vint etudier ä Paris, de toute la 
France, d'Italie, d'AUemagne, d'Angleterre, en un 
mot, de toutes les parties de PEurope latine; et les 
ecoles particulieres des cath^drales et des monasteres 
cesserent d'etre frequentees. 

Jusqu'au XII 6 siöcle, le latin 6tait n^cessaire 
pour les affaires et pour les actes publics: il P6tait 
pour les voyages, et on appelait les interprätes la- 
Urtiers. II etait donc impossible de s'en passer, 
quelque barbare que füt celui qu'on parlait alors. 
Des le XIII 6 siecle, il n'etait plus dans l'usage 
commun du peuple, en aucun Heu du monde; et 
en France, la langue vulgaire 6tait celle que nous 
voyons dans Ville-Hardouin, dans Joinville et dans 
les romanciers du meme temps. C'^tait, ce semble, 
ä cette langue qu'il fallait appliquer Part de la 
grammaire, clioisir les mots les plus propres et les 
phrases les plus naturelles, fixer les inflexions, et 
donner des rögles de construction et d'ortliographe. 
Mais la langue fran9aise ne s'est epur^e que par 
le temps, et ce n'a et£ que plusieurs siäcles aprös 
l'institution des universites que Von a commence 
ä y travailler par ordre public dans l'academie 
fran9aise. 
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NOTE ADDITIONNELLE. 



La lettre qu'on va lire a öte adressöe, ä la der- 
niere heure, ä l'^diteur de l'ORATio de GENTE ET 
LINGUA FRANCICA: 

Ew. Wohlgeboren 

beehre ich mich, in Beantwortung des gefälligen 
Schreibens vom 12. d. Mts. ergebenst mitzutheilen, 
dass die Nachforschungen nach dem Verfasser der 
Schrift Oratio de gente et lingua Francica im Haupt- 
staatsarchiv ohne Erfolg geblieben sind. 

Eine Anfrage, die ich im Interesse Ew. Wohlge- 
boren an die Königliche öffentliche Bibliothek hier- 
selbst gerichtet habe, hat jedoch noch einige Nach- 
richten ergeben, die für Ihre Ausgabe vielleicht von 
Werth sein werden. 

Zunächst ist zu bemerken, dass der Originaldruck 
der genannten Schrift — Wittenberg 1572 — sich 
auch im Besitz der hiesigen Bibliothek befindet, in 
der ausserdem noch ein späterer Nachdruck auf- 
beivahrt wird, welcher in dem Sammelverk: Oratio- 
num scholae Me/anchthonianae, quae ab anno 1571 
usque ad annum 1574 in Academia Whebergensi 
scriptae et rec/tatae sunt, Tomus 7 (p. 108—127.) 
Servestae 1586, veröffentlicht ist. 

Ferner erwähnt J. C. A. G roh mann in seinen An- 
nalen der Universität Wittenberg (Meissen 1801) I. 



S. 120, dass im Jahre 15 j 2 ein französischer 
Sprachmeister an der Wittenberger Universität be- 
schäftigt gewesen sei welcher zwar keine ordent- 
liche Besoldung, aber doch eine Pension von 100 
Gulden genoss. Der Name des Rabot wird dabei 
nicht citirt. 

Nach Grohmann hat später ein anderer Franzose, 
Catharinus Du/cis sich der Kurfürstlich Säc/isischen 
Regierung gegenüber erboten, für dieselbe Pension 
von 100 Gulden französische und italienische Lek- 
tionen in Wittefiberg zu halten. Dabei bezeichnet er 
den früher angestellt gewesenen Lektor als Claudius 
Salineus, — was nicht zu dem Vornamen des Gui- 
lelmus Rabotus Salenius, wohl aber zu dem Geburts- 
ort desselben stimmt. 

Endlich ist noch anzuführen, dass in dem Testa- 
ment des Ntelchior von Osse, welches der Hallenser 
Christian Thomasius 1717 herausgab, S. 340 eben- 
falls der Einrichtung eines französischen Sprach- 
unterrichtes an der Wittenberger Universität im Jahre 
157z gedacht wird, und dass an dieser Stelle auch der 
Schrift RabotSy — aus den Orationes scholae Afe- 
lanchthonianae, Erwähnung geschieht. 

Dresden, 22. Juli 1889. 

Direktion des Königlich Sächsischen 
Hauptstaatsarchivs. 

Hassel. 
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